
LES L3 ROIS DU CAMPUS !
Avec le départ des M1, les clubs et bureaux sont maintenant
dirigés par les L3. On en profite pour vous présenter les
nouveaux responsables ! 

LA
VACHETTE

VOL n°1

AU TOP4 QUE DU ROUGE
ET DU NOIR

C’était le CARTEL !
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L’avancée de notre promesse de rapprochement
avec l’Université de Champollion

Bienvenue dans ce nouveau numéro de La Vachette ! 

On tenait tout d’abord à vous remercier pour l’accueil que vous avez réservé au numéro précédent, on espère que ce

volume 1 vous plaira tout autant ! 

Présentation de la Fédération des Associations Étudiantes Albigeoises

Depuis notre arrivée à Albi en septembre dernier, nous

avons observé une tendance regrettable : les étudiants

ont souvent peu d'interactions avec la ville en dehors du

campus. Il est étonnant de constater que même après

trois années passées ici, certaines personnes n'ont jamais

pris le temps de visiter la magnifique cathédrale Sainte

Cécile.

Pourtant, Albi offre un cadre propice à l'épanouissement

étudiant, bien au-delà de notre communauté à IMT Mines

Albi, qui ne représente qu'une fraction des étudiants de la

ville.

Face à ce constat et après avoir recueilli de nombreux

témoignages d'élèves de notre école, le pôle présidence

du Bureau des Arts, avec le soutien du BDE et du BDS,

envisage de créer une Fédération des Associations

Étudiantes Albigeoises. Nous avons déjà contacté tous les

BDE de l’INU Champollion (qui compte un BDE par filière) et

avons reçu un accueil très favorable à ce projet.

Cette fédération nous permettra de nous réunir

régulièrement pour organiser des événements communs

et rester informés des projets et événements de chacun.

Nous sommes heureux d'annoncer que le premier AW

commun aux deux écoles se tiendra à la maison des élèves

au mois de juin ! Ce sera l'occasion parfaite pour faire

connaissance avec de nouvelles personnes et découvrir les

richesses de notre ville ensemble.

On vous y attend nombreux !

 Rédigé par Orphée 
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Nos Albigeois ont du talent SPORT      
Bon bon bon, on m’a mandaté de vous faire part des perfs (pas) incroyables de nos athlètes,

donc pas le choix, je m’y colle. 

La liste de nos résultats sur les différents sports va être exhaustives, et plutôt longue, mais essayez de rester concentrés.

Tout d’abord, le plus important, un top 4 global arraché à Douai de 0,1 points ! C’est ça le talent, on n’y peut rien si on est

meilleurs, mais on parlera pas du podium, ils ont triché de toute façon (Alès 1er, Atlantique 2ème, et Saint Etienne 3ème).

Passons maintenant aux résultats par sport, mes collègues reporters et moi-même sommes venus directement sur le

terrain pour vous fournir notre meilleure vision (totalement objective) de ce qui s’est passé pendant les matchs.

Sports de catégorie A

Football F : 7ème 

Basket-ball F : ?

Handball F : 1er

Rugby F : 4ème

Volley-ball F : 7ème

Football M : 10ème 

Basket-ball M : 1er 

Handball M : 2ème

Rugby M : 5ème 

Volley-ball M : 2ème 

Merci Ferlin pour le CSC, beau but du goal

repositionné en pointe :o 

Des joueurs tous bouillants et une finale éclatante,

rien à dire (big up à la chasse à l’ours devant Alès).

Une équipe qui nous aura fait vibrer jusqu’au

dernier moment, avec notamment Lucas Charles

qui aura su garder son banc avec brio pendant la

finale.

Dommage, une belle perf malgré tout, mais on

tapera pas la finale cette année.

J’ai personnellement regardé tous leurs matchs,

une équipe magnifique, dommage que Yao

s’endorme sur le terrain pendant la finale:/  *

Lola tu fais pas d’efforts *

[cherche] équipe

[propose] match équitable. Je n’ai même pas

réussi à regarder les matchs jusqu’au bout, je suis

pas fan des matchs à sens unique.

J’ai même pas envie d’en parler, on comprend

aisément ce qu’il s’est passé quand on sait que j’ai

du récupérer une de nos joueuses à l’hosto (Saint

Etienne pire équipe).

Une belle perf, mais faut manger de la soupe.

Sports de catégorie B 

Badminton : 5ème  

Cross : 8ème

Escalade : 9ème 

Relais : 3ème 

Natation : 4ème

Tennis : ? 

Ping-Pong : 4ème 

PomPom : …

[cherche terrain] C’est aberrant comme situation

vous trouvez pas ? J’ai voulu demander le ressenti

des joueurs qui auraient dû concourir, mais

Romain Sauger m’a répondu très calmement et

avec un langage très soutenu de me taire.

Une ambiance qui serait digne d’un vrai sport.

On m’a dit, Nico, stp, on n’a pas trop de place, on

veut un article pas trop long, mais pour un VOL

comme celui-là, il faudrait au moins 8 pages

tellement le résultat final est ignoble. Gros big up

au jury qui a décidé de noter les shows en jouant

aux dés, spoilers ils sont aveugles et sourds. (PS

pour l’année pro, faire tomber une flyeuse

apparemment ça vaut 10/10 en porté).

Un sport qui est objectivement bien meilleur que

tous les autres (sauf le volley bien sûr), j’ai pas pu

regarder les matchs mais 5ème ça me semble déjà

banger, bien joué à vous.

Le saviez-vous ? La langouste est un animal qui se

nourrit exclusivement de fruits de mer, ce qui ne

l’empêche pas de rester très humaine. 

(Rien à voir je savais pas quoi dire mais l’équipe

me paraissait solide.)

Avec une demi-alésienne et Lucananas qui graille

son meilleur tacos pendant la montée, on

comprend vite le résultat.

Très belle perf pour le peu de préparation qu’il y a

eu. Merci à Nancy de pas savoir tenir un bâton.

Sports invités

Pétanque : 4ème  

Ultimate : 4ème

Échecs : 7ème

Tir à l'arc : 5ème 

Dj Contest : 5ème 

Rap contest : 1er  

Prix de l’ambiance

Genaro ça mérite une vendetta tout ça, appelle-

moi quand tu veux on partira en croisade

récupérer ta première place.

Zéro lézards c’est ALBI-CARMAUX

Le résultat était évident je sais même pas

pourquoi ils ont mis un contest.

Un baril, des chants incroyables, des supporters

prêts à abandonner leur belle voix au profit d’un

regain d’énergie chez les joueurs. Lorsqu’ils

arrivent, la salle s’enflamme, l’ambiance devient

électrique et les arbitres ont des frissons dans le

dos car ils savent que rien ne peut calmer ces

bêtes déchaînées. Ils chantent, ils crient, ils

dansent, et forment une masse rouge et sombre

qui semble prendre vie au fil des matchs.

Ça c’est un sport qu’on maîtrise un minimum (big

up aux IFIA).

Honnêtement, ayant vu la composition de

l’équipe, je m’attendais à une équipe plus

marrante que performante, mais ils auront su

nous surprendre, bien joué à vous !

Nos Avengers manquent encore d’entraînement (le

but c’est d’attaquer le roi adverse Victoire).

Belles perfs, je savais pas qu’on avait des tireurs à

Albi.

Concours annexes

Le shark te double et tu flippes, une équipe banger

qui nous aura fait perdre notre voix dès le premier

jour.

*Pitié laissez moi en vie

 Rédigé par Nico 

Equipe des nageurs et de Handball F.

d’Albi au Cartel des Mines 2024

(Image: Le meilleur BDS)

Equipe des basketteurs d’Albi

au Cartel des Mines 2024

(Image: le meilleur BDS)

DJ GEDAC  au Dj contest du Cartel des Mines 2024

(Image: Théo le boss)

Equipe d’Ultimate au Cartel des Mines 2024

(Image: Le meilleur BDS)

JB, pongiste Albigeois au Cartel des Mines 2024

(Image: Le meilleur BDS)

Victoire aux échecs du

Cartel des Mines 2024

(Image: Le meilleur BDS)
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Le cartel a eu lieu en Avril dernier, et pour avoir un bilan du déroulement de l’évènement, nous avons décidé d’interviewer

Malo, un élève de première année à IMT Atlantique et qui fait partie de la commission du cartel.

Interview de Malo, responsable du cartel
de IMT Atlantique

Comment est organisée la commission cartel ?

 La commission cartel est composée au total de 5 pôles :

soirée, sport, logistique, trésorerie et secrétariat. Deux

personnes étaient à la présidence : un président à Nantes

(dont le volume de travail était plus important) et un

second à Brest.

Combien de temps avant l'événement l’organisation du

Cartel commence-t-elle ?

 L’organisation du Cartel commence 1 an voire 1 an et

demi avant l'événement. Il est commencé par les M1 puis

repris par les L3 en partie quelques mois avant le début de

la compétition.

Effectivement, les atlantes ont commencé dès Septembre

2022 à contacter les sociétés concernées pour voir les

disponibilités des hôtels, des compagnies de bus, des

gymnases ou encore des salles de soirée. S’y prendre

aussitôt pose néanmoins quelques problèmes notamment

au niveau des hôtels qui pour certains ne connaissaient

pas encore leurs prix pour l’année 2024.

Quel est le budget à prévoir pour le Cartel ? Quel a été

celui de cette année ?

 Le budget du Cartel 2024 était au total de 400.000€ dont

environ 70.000€ uniquement pour les bus navette entre les

hôtels et les soirées.

Quel a été le rôle de Malo dans l’organisation du Cartel à

l’IMT Atlantique ?

Malo fait partie du pôle Logistique de la commission et il

était plus précisément chargé de la gestion des

hébergements. Au cours de l'événement, il a aussi joué un

rôle de staffeur pendant les soirées et au self au moment

des repas des délégations.

A quel bureau de son école Malo appartient-il ?

Malo appartient au BDS de son école. Cependant, à

l’occasion du Cartel il s’est pleinement dédié au Comité

Cartel et à l’organisation de l’évènement. A ce sujet, il a

tenu à insister sur le fait que ce n’est pas le BDS de l’école

qui accueille le Cartel qui organise l'événement. Pour les

Atlantes, un Comité spécial Cartel était en place afin

d’organiser en amont les réservations d’infrastructures,

d’hôtel, de gérer l’organisation des tournois sportifs… 

Le BDS, quant à lui, ne s’occupait que des accessoires pour

l’école : fumigènes, colorations, bus pour les

déplacements de la délégation…
Cette différenciation est importante puisqu’il est trop

compliqué de lier le BDS au Cartel en sachant que

l'événement n’a lieu qu’une fois tous les 10 ans dans

chaque école : la passation d’un pôle Cartel ne se ferait

donc qu’une fois tous les 10 ans et une seule promotion

aurait tout l'événement à gérer. 

Lors de l’organisation du Cartel, la passation avec les M1

avait-elle déjà eu lieu ou pas encore ? Si oui, comment

réussir à gérer tout ça en tout début de mandat ?

 La passation s’est faite en Mars, lorsque les deuxième et

troisième années sont partis en stage. Ce sont donc les L3

qui reprennent l’organisation et, à ce moment-là, le plus

gros du travail est déjà fait. Pour Malo, il a surtout été

question de gérer les imprévus car toutes les démarches

de prise de contact avec les hôtels avaient déjà été

réalisées par son prédécesseur. Typiquement, un exemple

de tâche qu’il a eu à gérer a été l’annulation de dernière

minute d’un internat du centre ville. Il a donc dû

contacter d’autres hôtels pour reloger les étudiants. Il a

aussi fallu gérer l’accueil des délégations dans les hôtels.

En effet, en conditions normales, l’accueil des clients dans

un hôtel se fait en fin de journée vers 16h-17h. Or dans le

cas du Cartel, il fallait négocier afin d’obtenir une ou deux

chambres à l’avance afin que les délégations puissent

déposer leurs bagages dès leur arrivée vers 11h-midi.

Logo Cartel des Mines 2024

(Image: Cartel des Mines 2024)

IMT Atlantique au Cartel des Mines 2024

(Image: imt-atlantique.fr)



Il y a eu aussi des problèmes avec les entraînements des

pompoms car le comité s'était engagé à les laisser

s’entraîner avant le show. Or les organisateurs ne

pouvaient pas les faire venir avant 20h30 sans ajouter de

coûts supplémentaires pour les déplacements. Donc les

pompoms ont dû s’entraîner jusqu’à 22h alors que la

soirée commençait à 21h. Ceci a aussi eu des répercussions

sur les DJ puisque ces derniers se posaient des questions

sur les horaires de passage pour leur créneau.

Côté hébergement, certains hôtels se sont plaint du bruit

et des clients ont même quitté des hôtels en pleine nuit

pour la même raison. Même si cela n’engendre qu’une

prise de caution pour les personnes à l’origine du bruit, les

organisateurs ont dû gérer, suite à l’évènement, les

retours négatifs des hôtels en question.

Pour ce qui est du défilé, le choix du lieu d’arrivée s’est

vite imposé au stade Lecointre du fait de sa proximité de

l'itinéraire prévu. Cependant, en allant voir le stade

quelques jours avant le défilé, l’organisation s’est vite

rendue compte que les estrades ne pourraient jamais

accueillir toutes les délégations. S’est alors posée la

question de la disposition des délégations autour du

stade. Afin de ne priver aucune école de l’ambiance, la

disposition vue le jour J était la meilleure.
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SPORT            
Malo a quand même pu profiter du Cartel malgré

l’organisation à gérer. Cependant, il faut être clair sur le

fait que chacun ne s'investit pas de la même façon lors de

ce type d’évènements. Lors de leur prise de poste au sein

du Comité Cartel, des fiches de poste décrivant bien ce que

chaque poste était autorisé ou non à faire en dehors des

créneaux d’organisation (si on peut faire du sport

pendant le Cartel ou aller aux soirées…) leur ont été

données. Chacun était libre de choisir au départ le poste

au sein du Comité qui l’arrangeait. Il est aussi possible de

se réorganiser avec d'autres personnes pour ses créneaux

pendant l'événement lui-même, ce qui a été le cas de

Malo. 

Quel a été le moment le plus dur à gérer concernant le

Cartel ?

 Le plus dur à gérer selon Malo a été les soirées. En effet,

elles offraient moins de marge de manœuvre que les

journées sportives et il n’avait, à ces occasions, pas le

droit à l’erreur. La gestion en coulisse des DJ à été

compliquée du fait de problèmes techniques tels que des

mauvaises lectures de clés USB ou encore des compositions

musicales qui n’étaient pas à la hauteur des attentes et

qui auraient pu à tout moment gâcher l'ambiance de la

soirée. 

Les transports ont aussi été une source de stress. Malgré le

fait que l’IMT Atlantique conseillait aux Atlantes de

prendre les premiers bus afin d’éviter des problèmes pour

le retour à l’hôtel des autres délégations, certains

problèmes de comportement des délégations ont failli

perturber les trajets retour. La situation qui était à

absolument éviter était de se retrouver avec des

centaines de personnes devant la salle et ne pouvant pas

rentrer à leur hôtel.

Enfin, des problèmes au bar ont aussi été durs à gérer.

Pour des raisons budgétaires, ce sont les étudiants de

l’école d’accueil qui ont dû gérer le bar. Or ceci a posé

problème à plusieurs reprises lorsque les personnes au bar

décidaient d’offrir des consommations gratuites à leurs

collègues de délégation. Ceci n’a pas seulement eu des

répercussions sur les soirées elles-mêmes mais aussi

encore aujourd’hui sur le budget final de l'événement

puisque les pertes observées ne permettent pas de

rembourser certaines dépenses réalisées pour

l'événement.

Y a-t-il eu des difficultés imprévues pendant le Cartel ?

Est-il quand même possible de profiter du Cartel lorsque

l’on est membre de l'organisation ?

Par exemple : 

Le pôle sport ne pouvait pas profiter de la journée

pour encourager sa délégation car chaque personne

était responsable d’un terrain et des matchs qui s’y

déroulaient et ne pouvait quitter ce poste

Le pôle soirée, lui, ne pouvait pas profiter des soirées

car plus de la moitié des effectifs était en coulisse

tout le long de la soirée

Certaines difficultés logistiques étaient prévisibles comme

la distance entre les infrastructures et les logements, les

heures d’arrivées au logement adaptées à l’arrivée des

délégations… 

Cependant, d’autres se sont imposées au cours de

l'événement de façon imprévue : 

A cause des concours de prépa proche de l’école,

l’organisation a dû trouver une salle où faire les soirées.

Or cette dernière était loin, ce qui a rajouté de la

logistique : répercussions sur l'affluence de personnes

dans le self à certains horaires, devoir avancer les

horaires de repas pour permettre aux étudiants de passer

par leur hôtel avant d’aller à la soirée et la gestion des

bus navette pour les soirées. Il a aussi fallu gérer les

horaires des matchs pour que les déplacements des

délégations soient facilités.

Malo, organisateur du Cartel des Mines

2024

(Image: Malo)
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Combien de personnes au sein de l’école d’accueil ont été

mobilisées pour l'événement ?

 Au total, près de 200 personnes ont été mobilisées.

Environ une cinquantaine des campus de Nantes et de

Brest de l’IMT Atlantique, uniquement pour l’organisation

en amont de l'événement : une trentaine de personnes en

M1 pour les postes les plus importants et une vingtaine de

L3 sur des postes secondaires (ces postes étant occupés à

l’origine par des M1 partis en stage au moment du Cartel).

Il y a aussi eu besoin de beaucoup de staffeurs : 146

personnes donc en plus du comité cartel, afin d’encadrer

toutes les étapes de la journée (matchs, repas,

distribution des goodies, surveillance des soirées comme

responsable VSS notamment, tenue du bar aux soirées…).

Au départ, il a été assez compliqué de convaincre les

étudiants de staffer pendant tout le week-end.

Cependant, le comité Cartel a décidé de faire payer

l’inscription au Cartel en deux fois : 75€ une première fois

en début d’année puis 25€ une seconde fois uniquement

pour les non-staffeurs. Ceci a permis d’espacer les 2

paiements et a motivé un grand nombre d’étudiants à

staffer.

Quels sont les conseils à donner aux prochaines écoles qui

vont accueillir le cartel ?

 Essayer de motiver le plus possible les gens à staffer

pendant l’évènement, cela enlève une grande charge de

travail aux membres de l’organisation du Cartel et permet

une fluidification des passages entre chaque activité.

Pour cela, il faut trouver des techniques pour mobiliser les

étudiants : espacer les paiements, faire de la

communication… 

 Rédigé par Mathilde et Besma 

Côté soirées, Malo a aussi souligné les problèmes avec les

DJ. En effet, engager des DJ professionnels coûte très cher

et ajoute de la charge aux staffeurs qui devraient gérer

les préférences des DJ habitués à des set up précis. Ainsi,

Malo conseille d’encourager les DJ à s’entraîner pendant

les soirées à l’école et à bien communiquer entre eux afin

de pouvoir performer pendant le Cartel à domicile. Pour le

Cartel Atlantique, tous les DJ qui sont passés étaient des

étudiants de l’école. Une bonne communication est aussi

nécessaire afin de s'entraider en cas de problème

technique : pouvoir changer de créneau au dernier

moment pour s’adapter à l’ambiance de la salle, prendre

le relais d’un collègue DJ en cas de problème de lecture de

clé…

Quelle est la chose que Malo a préféré dans le fait de faire

partie de l’envers du décor ?

En tant qu’étudiant, le moment qu’à préféré Malo était les

soirées. En tant que staffeur et membre de l’organisation,

sa préférence a été la gestion du self. 

En effet, pour le self, les personnes mobilisées étaient plus

autonomes et il était plus facile de gérer la situation que

le reste des événements. Un des seuls points que redoutait

l’organisation était le temps passé par les délégations à

table : il ne fallait pas que chaque délégation passe 3

heures à papoter alors que d'autres grosses délégations

arrivaient pour manger. Heureusement pour eux, les

délégations ne passaient que 15-20 minutes à table, le

temps de manger et de chanter quelques chants avant de

partir à leur hôtel pour se laver et/ou se reposer avant les

soirées. 

En quoi consistent les tâches au sein du pôle cartel avant

l’évènement ?

“On gère à peu près tout pour la délégation d’Albi.”

La première étape consiste à prendre contact avec le BDS

de l’école qui accueille l'événement. Le but étant de

prendre connaissance des dates et lieux des sports et

logements, afin de réaliser les devis des transports, qui

comprennent tous les déplacements réalisés une fois sur

place.

Le rôle de notre BDS est aussi d’inscrire les élèves de notre

délégation dans chacun des sports. 

Une des tâches fondamentale réalisée par le pôle est la

réalisation de sondages qui permettent d'évaluer combien

d’élèves sont intéressés pour participer à chaque sport, ce

qui permet d’avoir une idée globale du nombre de

personnes qui constituent la délégation.

La prochaine étape consiste à effectuer les shotgun pour

la constitution des chambres et des bus.

Interview du pôle cartel
d’Albi

Et une fois à Nantes, quel était son rôle ?

Le pôle sert à guider les élèves de la délégation, ce sont

eux qui se sont occupés de la remise des clés, bracelets et

goodies notamment pour les retardataires.

Est-ce que le pôle a quand même pu profiter de

l’évènement ?

En conclusion je dirais qu’il y a pas mal de travail

en amont et le plus on approche du jour J, le plus il

y a de choses à faire. Il n’empêche qu’une fois sur

place même si on a eu pas mal de choses à faire,

surtout le premier jour, on a quand même pu aller

voir des match et aller aux soirées.

Logo Koh-Lanta’Albi BDS 2024-2025

(Image: Le meilleur BDS)



À propos de vous

P.7

Je suis Lionel Luquin, professeur à l’Institut Mines Télécom,

actuellement directeur de l’Institut Mines Télécom (IMT)

des Mines Albi Carmaux. J’ai obtenu une licence, une

maîtrise et un diplôme d’études approfondies dans le

domaine de la physique nucléaire et des particules. J’ai

commencé ma licence à Clermont-Ferrand, puis j’ai

poursuivi par une thèse dans le laboratoire de physique

corpusculaire de cette ville. J’ai aussi passé une bonne

partie de ma thèse au laboratoire européen pour la

physique des particules, le CERN à Genève. À l’issue de ma

thèse, pendant une quinzaine d'années, je suis allé à

Nantes dans un nouveau laboratoire nommé Subatech,

créé pour la physique nucléaire et des particules. J’ai

travaillé avec un chercheur allemand, Hans Gutbrod, qui a

beaucoup compté pour moi. Il était très en pointe dans les

sciences que j’étudiais et sur l’état ultime de la matière,

c’est-à-dire ce qu’il se passe aux premiers instants de

l’univers. J’ai aussi beaucoup travaillé sur

l’instrumentation pour des expériences de physique

fondamentale, notamment sur le LHC (l’accélérateur de

particules le plus puissant du monde) au CERN. J’y ai

contribué à un projet nommé ALICE, dont le but était de

mettre en évidence le plasma de quarks et de gluons,

l’état de la matière dans lequel les constituants

élémentaires sont présents.

Ce fut une période passionnante de ma vie. En effet, je

retiens du CERN l’aspect scientifique, mais avant tout

l’aventure humaine, le fait de travailler avec des gens qui

provenaient de tous les pays. Par exemple, certains

venaient d’Afrique du Sud, d’Italie, de Russie, d’Inde, du

Pakistan et tous ensemble, nous avions pour objectif de

définir l’équation de la matière nucléaire. Ça prend du

temps, il faut se comprendre, accepter nos différences,

mais en revanche, qu’est-ce que l’on peut faire de belles

choses quand on s’y met tous ensemble ! Cette expérience

a profondément changé ma vision du monde, car, en

effet, on peut le voir sous l’angle des médias, des guerres,

mais le monde peut aussi être différent. Loin d’être de la

naïveté, j’ai l’intime conviction qu’en nous donnant les

bons objectifs nous arriverons à faire les choses ensemble.

Je suis très optimiste pour l'avenir. 

Après, par le jeu des circonstances, on m’a proposé le

poste de directeur des formations de l’école des Mines de

Nantes pour faire passer le mode de recrutement de bac

+1 à +2. Car je rappelle que les écoles des Mines d’Alès, de

Douai, de Nantes et d’Albi recrutaient à bac +1 par le

passé. Puis j’ai accompagné un projet ERASMUS MUNDUS,

centré sur des masters européens qui s’associent afin de

permettre une double ou triple diplomation sans

allongement de la scolarité. C’était très intéressant. 

Mon troisième défi à Nantes fut de développer une formation

par apprentissage appelée “ingénierie  logicielle”. Ce

n’était pas du tout mon domaine. En 2014, à la recherche de

nouveaux défis, j’ai dit à ma supérieure hiérarchique :

“J’aimerais créer une école”. Trois mois plus tard, nous

avons commencé le projet de fusion entre Mines Nantes et

Télécom Bretagne. La création de cette nouvelle école, qui

s’appelle aujourd’hui IMT Atlantique, m’a occupé jusqu’en

2021. C’est quelque chose que j’ai adoré, c’était la période la

plus dure et intense de ma vie, mais elle fut extrêmement

enrichissante. Ma fierté aujourd’hui, c’est de dire que l’on a

créé un nouveau diplôme d’ingénieur IMT Atlantique qui

n’est pas la synthèse des deux diplômes précédents, mais un

diplôme qui s'est nourri de ce qui se faisait de mieux. Enfin,

je suis arrivé à la direction d’IMT Mines Albi en décembre

2021, parce que j’avais envie de mobiliser mon esprit sur des

sujets autres que ceux de la recherche ou de la formation.

ECOLE            L’interview de notre directeur :
Lionel Luquin 

Pourriez-vous vous présenter ?

Quel aspect vous a le plus surpris dans votre projet de

fusion entre Mines Nantes et Télécom Bretagne ?

La plus grande difficulté était de réunir ces deux écoles

marquées par deux cultures extrêmement différentes.

L’école des Mines de Nantes était très jeune, avec

beaucoup de turnover, il y avait une appétence au

mouvement. Tandis qu’à Télécom Bretagne, il y avait ce

désir de rester dans une magnifique région pour

poursuivre ses études ou y travailler.

Vous plaisez-vous à Albi ?

Ah oui, oui ! La vie ici est assez extraordinaire. Je

connaissais l’école d’Albi car j’étais venu durant ma

carrière aux Mines de Nantes. C’est une école qui est

extrêmement attachante, elle est à taille humaine, une

petite école, deux à trois fois plus petite que IMT

Atlantique. 

C’est une vraie pépite, elle peut être

extrêmement brillante sur plein de sujets.

Ce qui me plaît beaucoup aussi dans mon

nouveau poste, c’est que je dois me

mobiliser sur des sujets que je n’ai jamais

traités auparavant. Et c’est cela qui me

motive le plus.

Plasma de Quarks et de Gluons

(Image: ALICE collaboration)

The Large Hadron Collider (LHC)

(Image: CERN/Maximilien Brice)



Le pays qui m'a marqué lors d'un voyage est sans doute

l'Italie, et plus particulièrement la Sardaigne, où j'ai eu

l'occasion de collaborer avec des étudiants italiens. La vie

là-bas était très agréable. 

Cependant, un de mes souvenirs les plus mémorables est

un séjour en Inde, à Calcutta, où j'ai appris à travailler et

à communiquer avec des personnes ayant des repères et

des modes de fonctionnement très différents des nôtres.      

‘ 

L’école et vous
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On n’aime jamais sortir de sa zone de confort, mais on en

tire beaucoup de satisfaction. Essayer de faire de son

mieux dans une situation qui est inconnue me plaît

beaucoup, c’est très stimulant. À l’opposé, ma plus grande

crainte, c’est de refaire plusieurs fois la même chose. Par

exemple, se dire que par le passé, on a fait quelque chose

d’une manière et qu’il faut la refaire ainsi me terrorise.

Quand on veut refaire des choses comme on les a faites

dans le passé, ce n’est pas forcément bien, les conditions

initiales sont différentes. Cela ne veut pas dire qu’il ne

faut pas utiliser le background. Mais quand on est en face

d’un espace vierge, ce qui est très intéressant, c’est de

dire : “Qu’est-ce que l’on peut faire de bien dans cette

situation-là ?”.

Vous aimez donc sortir de votre zone de confort ?

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, j'étais plutôt

timide. J'étais un étudiant standard, ni mauvais ni

brillant, mais cela ne m'a jamais dérangé. Au début de

mes études, je n'avais pas une idée claire de mon

orientation professionnelle. C'est petit à petit, en

approfondissant mes connaissances, que la physique des

particules est devenue ma passion. En ce qui concerne la

vie étudiante, je n'ai pas été impliqué dans les bureaux

étudiants, car à mon époque, ils n'existaient pas à

l'université. Cependant, nous avions des collectifs de

promotion pour organiser des activités informelles,

comme des week-ends, où les choses se faisaient

naturellement.

Quel type d’étudiant étiez-vous ?

Vous nous demandez souvent de partir à l’étranger, et

vous, quel est le pays qui vous a le plus marqué lors d’un

voyage ?

En dehors de votre rôle de directeur, quelles sont vos

passions ?

En dehors de mon travail de directeur, j'ai une passion

pour l'aéronautique et l'aéromodélisme. Depuis mon

enfance, je construis des modèles réduits d'avions, une

activité que je pratique dès que j'ai du temps libre. Par

ailleurs, j'aime beaucoup voyager, même si cela devient

plus difficile à présent.

Ma plus grande fierté a été de pouvoir fabriquer de grands

instruments ensemble. Partir à la découverte du monde

permet de comprendre que les problèmes des autres

peuvent différer des nôtres, mais en travaillant ensemble

pour atteindre un objectif commun, on ressent une

satisfaction incomparable.

Oh oui ! Il n’y a pas que des aspects positifs, mais

globalement je suis satisfait. Quand j’échange avec les

élèves, ça se passe toujours bien à mon sens, même si je ne

peux pas dire oui à tout. Parfois, il faut être capable de

dire non, même si ce n'est pas facile, mais ce sont mes

responsabilités. Il y a des choses qui me choquent un petit

peu dans le comportement de certains individus. Même si

ce n’est pas propre à l’école, le volet des traditions que

l’on perpétue sans trop savoir pourquoi m’a toujours

gêné. Je pense que les élèves sont une partie prenante

très importante pour l’établissement et qu’il faut arriver

à exprimer les choses, construire avec eux. La

problématique, c’est que les élèves ne sont que                                                        

‘ 

Êtes-vous satisfait de votre relation avec les élèves de

l’école ?

de passage à l’école, ce qui ne veut pas dire

qu’il ne faut pas s'intéresser à leur projet,

mais il faut garder à l’esprit que l’école

restera la même après leur passage.

L’ouverture d’une nouvelle option se fait dans le cadre

d’une architecture déjà existante, on garde un certain

nombre de fondamentaux, mais avec une thématique

nouvelle.

Ce n’est pas indolore, car cela demande beaucoup de

travail, notamment aux enseignants. 

Mais ça répond vraiment à un besoin, il ne faut jamais

oublier que nous sommes une école du ministère de

l’Economie et que notre idée est de développer et de

soutenir le monde socio-économique. 

On peut le faire par des recherches appliquées, mais aussi

par la formation des cadres et managers.

Avec les nouvelles options qui arrivent ces deux

prochaines années, l’une pour la filière étudiante et

l’autre pour les alternants, comment appréhendez- vous

la croissance potentielle du nombre d'élèves de l’école?

IMT Mines Albi Carmaux

(Image: alternance.imt.fr)
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Les objectifs principaux sont relativement clairs. 

D’abord nous sommes une école du Ministère en charge de

l’industrie, c'est-à-dire que nous avons des orientations

gouvernementales qui nous sont données. Notamment en

lien avec le plan France 2030, notre ministre a insisté sur

le manque d'ingénieurs en France : il nous en faut plus.

Nous allons donc nous employer à former plus

d'ingénieurs. Nous sommes là aussi pour développer la

recherche scientifique au bénéfice de l’industrie et des

services. Nous essayons de développer nos recherches et

de les mettre en adéquation aux besoins industriels. Nous

avons une grande chance dans cette école par rapport au

plan France 2030 car il y a de nombreuses thématiques sur

lesquelles nous pouvons apporter des éléments de

réponse, comme l’avion bas carbone ou l’hydrogène vert. 

Je souhaite aussi poursuivre les moyens mis en place pour

l’innovation et l’entrepreneuriat. Ces aspects sont très

identitaires de cette école, sa capacité à former les élèves

à l'entreprenariat est un point saillant. Ce que je trouve

aussi extraordinaire, c’est ce continuum entre les

laboratoires de recherches dans lesquels il y a des idées,

exposées par les enseignants puis saisies par les élèves

pour voir si l’on peut en faire quelque chose et créer une

entreprise : c’est ce que l’on appelle le mécanisme de

l’innovation. Cela permet de faire des liens

intergénérationnels, des liens entre les connaissances et

ça m’emplit d’une certaine satisfaction. De plus, ce qui me

tient à cœur pour cette école, c’est de développer

l’internationalisation, je suis tellement convaincu des

bénéfices de ce volet international, de ce que l’on peut

faire ensemble et de l'Europe. 

J'ai été étudiant à une époque différente de la vôtre, à la

fin de la guerre froide. 

 Je me souviens encore de la chute du mur de Berlin et de

l'impact que cela a eu sur nous. Rien n'est jamais acquis,

mais il est crucial de comprendre l'importance de

l'ouverture vers l'international. Cette expérience m'a

profondément marqué. Lorsqu'on s'ouvre au monde, on

développe un appétit pour la diversité culturelle et

humaine qui est inestimable.

Bien sûr, il y a des objections légitimes au voyage, comme

son impact sur le bilan carbone de notre planète.

Cependant, il est indéniable qu'il existe également de

nombreux aspects positifs à explorer le monde. Je ne peux

que vous encourager à partir à la découverte de nouveaux

horizons.On a l’impression de sortir de sa zone de confort,

mais en fait, on se renforce parce que l’on devient plus

ouvert et capable d'agir dans un environnement inconnu

ECOLE            

Quels sont vos objectifs principaux en tant que directeur

de IMT Mines Albi ?

Avez-vous un avis sur les bureaux qui viennent d’être

élus?

Pas vraiment, ça fait longtemps que je suis dans le

système donc j’en vois passer beaucoup. 

C’est toujours un peu la même chose, il y a l’enthousiasme

du début qui est plutôt positif et intéressant. Mais ce que

je retiens, c’est qu’après l'élection, au fil du temps, en

général il y a une résistance à l’effort. 

Pour moi, un bureau qui fonctionne bien, c’est une équipe

motivée et nombreuse qui tient dans la durée. Une équipe

qui a de la régularité et qui ne repose pas sur les épaules

de quelques-uns. 

Avoir une vraie cohésion, c’est difficile. C’est difficile, car

les membres des bureaux sont des étudiants et ils ont leur

vie professionnelle et personnelle. C’est compliqué de

faire la part des choses.

Aussi, je pense qu’il est important de capitaliser un

maximum sur le savoir-faire des bureaux précédents. On

apprend, mais l’important, c’est de savoir partager son

savoir par la suite. 

Le savoir pour soi n’a pas vraiment d’importance. Je suis

physicien des particules, et ça ne me sert à rien de

comprendre le confinement de la matière, ce qui est

intéressant, c’est que ça se diffuse aux autres.

Alors ne vous feriez-vous pas une séance en amphithéâtre

où vous nous partageriez vos connaissances sur la

physique des particules ?

Ça peut tout à fait s’imaginer. 

On pourrait en parler et imaginer un certain

nombre de choses…

Est-ce que vous arrivez à suivre les listes et les familles de

la vie étudiante de l’école ?

Les listes, un petit peu, les familles, il y en a trop. J’ai lu

dans le journal, qu’il y en avait une vingtaine et je ne peux

pas suivre les activités de chacune. La notion de famille, si

c’est bien organisé, si c’est bien maîtrisé et que les buts

sont corrects, ça peut s’entendre. Je suis plus circonspect

à l’idée de famille qui pourrait apparaître comme un

cloisonnement de la promotion. 

Le sentiment d’appartenance à une famille ça peut être

un bon sentiment, mais s’il devient une obligation, c’est

difficile. Il faut faire des familles un lieu où l’on est bien

mais ça ne doit pas être exclusif.  Notre famille, c’est le

monde !
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Il y a deux catégories d’intervenants, les vacataires et les

enseignants-chercheurs permanents.Les enseignants-

chercheurs permanents sont recrutés après une thèse, ils

ont tous obtenu un doctorat, souvent avec un parcours

international, en tout cas, c’est ma stratégie.

Les vacataires, nous les recrutons pour différentes

raisons.

Disciplinaire car, on a besoin de professeurs de langues

par exemple ou pour qu’ils expliquent comment les

sciences et technologies sont déployées dans le monde

industriel.Ils sont temporairement à l’école mais, ne sont

pas salariés de l’école, ils ont un autre employeur en

général, comme un industriel, une autre école ou une

université.Il y a aussi les doctorants qui sont en thèse

actuellement ici et qui donnent des cours. Pour le

recrutement, nous faisons attention au fait qu’un

vacataire ait un niveau suffisamment élevé et une très

grande expérience professionnelle.

Comment sont recrutés les intervenants ?

Alors, les perspectives d’avenir de l'école sont assez

positives. Je pense que l’on va continuer à accueillir des

étudiants. Le taux de remplissage des écoles d’ingénieurs  

est à peu près stable. Il y a beaucoup d’étudiants en

France et beaucoup d’emplois en région Occitanie donc on

a de quoi recruter. Le volet numérique se développe y

compris à IMT Mines Albi avec une nouvelle option IFIE à la

rentrée 2024 puis IFIA. C’est une belle opportunité pour

l’école de se développer et de répondre à un besoin fort

du marché de l’emploi.

Quelles sont les perspectives d’avenir de l'école ?

Parce que nous sommes en train de construire une marque

qui s’appelle l’IMT. L’IMT c’est le premier groupe français

public qui forme des ingénieurs et des managers. 

C’est utile, car cela permet de se présenter, non pas par

école, mais comme un groupe, et avoir une surface qui est

telle que l’on devient audible dans un certain nombre

d’instances de décisions. 

L’EMAC, c’est une entité de l’IMT qui n’existe plus, car en

2012 quand l’institut a été créé, les écoles qui étaient

individuelles ont été rassemblées. L’institut a la

personnalité juridique. 

Moi, j'agis par la délégation générale de l’IMT même si je

dirige l’école comme auparavant. Le budget de l’école,

qui est de 33 millions d’euros, est négocié directement

avec la directrice générale de l’Institut Mines Télécom.

Par contre, je comprends parfaitement l’attachement

qu’il peut y avoir pour l’appellation EMAC, mais ça n’a plus

de réalité juridique.

Nous faisons partie d’une famille qui est beaucoup plus

grande que celle des Mines d’Albi. 

C’est intéressant puisqu’au niveau européen nous faisons

partie d’une alliance qui s’appelle EULiST et le fait que                     

‘ 

Pourquoi les appellations de l’école comme “EMAC” ou

“Mines d’Albi” ne sont plus appropriées ?

Quelles sont les valeurs de l’école ?

nous soyons huit écoles renforce notre  

position européenne. Les étudiants en

bénéficient en se coordonnant avec des

universités européennes.

Les valeurs de l’école sont le travail, l’esprit d’équipe, la

solidarité. C’est l’envie de bien faire, la recherche de

l’excellence, l’innovation, le respect des autres, le respect

de la parole donnée, l’engagement. C’est aussi le respect

de l’environnement et la responsabilité sociale.

Est-ce que vous êtes satisfait des locaux de l’école ?

Oui, bien sûr. Les locaux sont un peu anciens, mais ils sont

de qualité. On essaie de les rendre agréables pour les

étudiants et le personnel. On a un projet de rénovation des

locaux à moyen terme, mais cela va demander beaucoup

de temps et d’argent. En attendant, on essaie de les

entretenir le mieux possible.

Quel est le lien entre l’école et le monde professionnel ?

Le lien entre l’école et le monde professionnel est très

fort. Nous essayons de le renforcer chaque année en

développant des partenariats avec des entreprises et des

institutions. Nous organisons régulièrement des

événements et des rencontres entre les élèves et les

professionnels. Nous encourageons aussi les stages en

entreprise et les projets tutorés. C’est très important pour

les élèves de se confronter au monde professionnel avant

de sortir de l’école.

Quel est le statut et le mode de financement de l’école ?

L’école est une entité de l’Institut Mines Télécom, cet

institut, c’est un établissement public, scientifique,

culturel et professionnel (EPSCP). 

L’entité juridique c’est l’IMT : constitué de 8 écoles, 

c’est 440 millions d’euros de budget annuel dont une large

partie provient du ministère de l’Economie et sa branche

Industrie. Notre école est donc issue d’un ministère

technique.

Ecoles membres d’EULiST

(Image: imt.fr)

Cartes des écoles membres du groupe IMT

(Image: imt.fr)

A propos de l’école   
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A ce propos, comment voyez vous l’avenir climatique de

notre monde ?

Il va falloir que l’on s’adapte, que l’on se transforme, ça

ne sert à rien de pointer du doigt nos prédécesseurs. 

La vie n'était pas forcément facile pour eux, on leur a

facilité la vie avec des technologies qui ont eu un impact

sur la planète.  

Je suis rempli d’espoir !

On va faire des choses, on va aussi se tromper, ça va être

difficile, mais je suis très optimiste !

 Rédigé par Pablo 

INTERNATIONAL        
Le 18 mai, le peuple Tamoul commémorera les 15 ans du

massacre de Mullivaikal, correspondant aux derniers mois

du conflit entre le gouvernement sri-lankais et le

mouvement indépendantiste tamoul (LTTE, Liberation

Tigers of Tamil Eelam). Le bilan humain des derniers mois

de guerre en 2009 est de 140 000 civils tamouls tués.

Depuis ce massacre de 2009, le peuple tamoul est victime

d’un génocide structurel au Sri Lanka se caractérisant par

des disparitions forcées, des expropriations de terres et

par une forte militarisation des régions tamoules.

Les dizaines de milliers

d’innocents tués, les martyrs

tamouls ayant sacrifié leur vie

pour leur cause, les 170 000

disparus et les centaines de

milliers de tamouls à travers le

monde ayant fui ce genocide,

méritent que leur cause soit

connue, et que justice soit

faite.

Massacre de Mullivaikal

Rédigé par கஜானன்
                                     (Kajanan)

Pour finir, à quelle question auriez-vous aimé répondre ?

On me pose toujours des questions alors j’avoue ne pas

avoir d’idée de question en particulier.

Mais si je peux insister sur le volet international une fois

de plus, je ne suis pas naïf, mais je pense que le monde et

l’humanité sont capables de choses extraordinaires. 

Quand je vois tous les conflits actuels, c’est navrant, mais

il ne faut pas perdre foi en l’humanité. 

On a quelque chose d’extraordinaire entre les mains, une

planète extraordinaire et il faut en prendre soin. 

Zoom sur les projets du pôle prévention

Il y a également la mise en place d’une équipe constituée

de tous les BR des différents bureaux et qui a pour objectif

de limiter la propagation des informations personnelles

des victimes. Tous les membres ont signé une charte de

confidentialité les obligeant à garder secret tous les

problèmes qui peuvent se produire pendant les

événements. Cette équipe permet aussi d’avoir un plus

grand nombre de BR pendant les soirées.

La safe place:

En tant qu’objectif principal, il s’agit d’une salle localisée

à la salle club au fond de la maison des élèves qui sert

d’espace de sécurité pendant les soirées. Les personnes

victimes de Violences Sexuelle ou Sexiste (VSS) peuvent

directement y aller pour en parler à un BR qui sera tout le

temps sur place ou tout simplement pour s’éloigner de la

soirée tout en étant en sécurité. Cette Safe Place est donc

un moyen de pouvoir parler en toute sécurité ou signaler

un problème à l’abri des regards.

Le nouveau pôle prévention du BDE a mis en place différents projets depuis le début de leur mandat.

Nous souhaitons vous les présenter dans ce journal pour vous tenir informés.

La “Team Brassards Roses (BR)”:

Maintenant, on s’en rend compte, il faut

rétablir la situation, il faut être plus

attentif à la planète et à l’humanité. 

Le stand Captaine de soirée:

Un point majeur de la prévention : la consommation excessive d’alcool. Pour y remédier, un stand Capitaine de soirée est

mis en place pendant les meuhs. C’est un stand qui permet aux conducteurs de déposer leurs clés à l’entrée de la maison des

élèves et de les récupérer uniquement après la validation d’un éthylotest. Cela pourra inciter les conducteurs à s’organiser

en groupe et à désigner un “Sam” qui ne va donc pas consommer d’alcool ou de substances illicites et qui pourra donc

conduire et ramener ses amis en toute sécurité. On peut également retrouver sur le stand : des éthylotests, des préservatifs

et des bouchons d’oreilles.

Lionel LUQUIN

(Image: marie-albi.fr)

 Rédigé par le pôle prévention: Bigue et Théo 

Localisation Sri Lanka

(Image: club-des-voyages.com)

Flag of Liberation Tiger of

Tamil Eelam  (LTTE)

(Image: Wikipédia)
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Un jeu
vachement cool

J’aime voler,

J’aime voler ce privilège aux oiseaux d’évoluer dans le ciel infini,

J’aime voler quelques minutes voire quelques heures de liberté là-

haut,

J’aime voler la possibilité à mes problèmes de me nuire,

J’aime voler le privilège d’Icare et de Pégase,

J’aime voler le jour, j’espère voler la nuit,

Par-dessus tout, j’aime voler seule,

Même si mes ailes sont d’acier,

Même si cela n’est qu’éphémère,

J’aime voler car cela me fait tout oublier,

Il ne me reste alors que l’azur, le vent, l’horizon

Le nom d’album vient du compagnon de Mahomet qui défend l’honnêteté et la sincérité. Ainsi l’album se veut universel et à

travers cette symbolique chacun est amené à écouter selon son histoire et en tirer ses conclusions. Pour le thème du projet

c’est surtout l’amour et les émotions qui sont au centre du projet ainsi que le questionnement sur ses relations avec ses

proches. Pour le son, il y a énormément de sonorités différentes qui vont du Rap à l'électro en passant par la punk tu en

auras forcément pour ton compte! Le tout est super bien produit donc vas l’écouter !

Voler

Vee

La chronique de rap 
Album sortie le 26 janvier 2024 d’une durée 28 minutes genre Rap/ New WaveJaafar,  Rounhaa

Nouveau visage du rap francophone, le jeune artiste franco-suisse de 22 ans produit fait partie

de la vague émergente de jeune rappeur appelée « New Wave », qui vient casser les codes du

rap avec une musique aussi émotionnelle qu’explosive avec des inspirations très diverses.

Présentation de l’artiste

L’album

Le prodige de la new revient avec un album après l’EP MOBIUS qui l’avait propulsé sur le devant

de la scène

Parenthèse aérienne

Tremblez, mortels ! C'est l'heure du jeu super

marrant du journal. J'ai pas aimé comment mes

mots croisés ont été résolus en 30 secondes

chrono la dernière fois, alors cette  fois-ci je

vous laisse cogiter avec ce super sudoku.

Mais attention un sudoku spécial ! On rajoute 3

règles :

1)    2 chiffres identiques ne peuvent se trouver

sur les 8 cases qui l'entourent.

2)    2 chiffres identiques ne peuvent se trouver

sur les cases qui représentent un mouvement de

cavalier aux échecs

3)    2 chiffres consécutifs ne peuvent être

adjacents (4 cases autour)

Un savant schéma tente de vous faire

comprendre la situation ci-dessous :   

Bonne chance (ça m'a pris 1h30 avec de l'aide mais je suis pas une référence du sudoku..)

Le 1er à m'envoyer la bonne réponse remporte ma gratitude pendant 23 minutes !

Réalisé par 
Lilian le
troubadour

 Rédigé par Maxime 

Rounhaa - Jaafar

(Image: artefect-media.fr)



Balance 

AMOUR : N'hésitez pas à faire appel à la poussée d'Archimède pour

pousser l'amour de votre côté. Attention aux bulles d'air cependant.

TRAVAIL : Cessez les manifestations. La voix de l'univers n'est plus

avec vous.

SANTÉ : En association avec votre centre énergétique du plexus

solaire (chakra, comme dans Naruto), les astres vous renvoient à la

confiance en soi, mais aussi au bien-être. Prenez soin de vous.

Verseau 

AMOUR : Profitez de l'instant présent ! Ca ne risque pas de durer..

TRAVAIL : Le chef de votre groupe de stratégie entreprise innovante

vous tyrannise ?

Subissez ou ce sera pire...

SANTÉ : Une période difficile est à venir, personne ne vous aidera..

Poisson 

AMOUR : Votre dernière relation ne s'est pas bien passée. Cherchez

un partenaire plus fortuné...

TRAVAIL : L'argent est votre seule motivation. Attention à ne pas

flamber votre énergie.

ARGENT : Votre grande grande grande tante Irlandaise passera

l'arme à gauche d'ici jeudi. Vous toucherez l'héritage, mais à quel

prix ? *rires, applaudissements*

Scorpion 

AMOUR : Le néant absolu. De détresse, vous vous jetez à corps perdu

dans la consommation de konjac.

KONJAC : Le konjac est une plante de la famille des Araceae. C'est

une plante vivace, qui pousse à partir d'un rhizome tubéreux

sphérique de très grande taille. Originaire des forêts tropicales et

subtropicales de l'Asie du Sud-Est, il pousse naturellement au

Vietnam, en Chine, en Indonésie, en Corée ou encore au Japon.

SANTÉ : Mangez encore plus de konjac. N'arrêtez pas. Message

délivré par le lobby du konjac.

Taureau 

AMOUR : Mettez des affiches de QR codes amenant à votre numéro

de téléphone partout ! Une personne sur mille sera forcément

intéressée...

TRAVAIL : Une période de doute... Êtes-vous vraiment compétent,

est-il pertinent de persister là où votre travail ne fait pas mouche ?

SANTÉ : Pandémie mondiale. (Le retour de la vengeance de l'attaque

de la terreur du fils de la mère du terrible coronavirus 2 : bientôt

sur vos écrans)

Sagittaire 

AMOUR : Votre moitié n'est pas loin ! Faites 32 pas à droite, et si vous

rencontrez un mur, abandonnez.

TRAVAIL : Dépensez un SMIC dans la machine à café en 24/24, sinon

vous n'avancerez pas.

SANTÉ : ARRÊTEZ LE CAFÉ PAR PITIÉ !

Lion 

AMOUR : Le féminin sacré vous habite ! Pour vous émanciper et

découvrir le meilleur de vous-même, achetez ma formation à

seulement 300€/semaine, ça vaut le coup !! $$$$$$

TRAVAIL : Focalisez vous sur votre projet le plus loufoque, cela

portera ses fruits (encore plus, si cela s'agit d'un saladier à fruit).

SANTÉ : Fume la vie avant qu'elle te fume, il te reste 4 ou 5 jours, je

dirais.

Cancer 

AMOUR : Nouvel envol ! N'hésitez pas à sauter en parachute pour

vous prendre une véritable claque de vérité. Cela vous aidera à

confirmer vos sentiments.

TRAVAIL : Vous allez certainement faire tous vos TAPES pendant les 3

prochaines semaines, mais y risquerez vos amitiés les plus

sincères...

SANTÉ : Il faut faire du rangement ! Déplacez votre estomac sur la

droite, ça aide à la digestion.

Gémeaux 

AMOUR : C'est le moment de marquer un grand coup ! Visez la gorge.

TRAVAIL : Les constellations sont alignées ! C'est clair, il faut investir

dans les monte-escaliers ... (645% de rentabilité sur 2 mois au

moins)

SANTÉ : Votre énergie se situe dans le flow. Allez rapper au stud',

vous expulserez vos mauvaises ondes.

Capricorne 

AMOUR : Les choses évoluent exactement comme vous le souhaitiez.

Quelqu'un débarquera dans votre vie (et dans votre appartement),

demain à 18h03, et ce sera le plus beau moment de votre vie (gare

aux potentiels cambrioleurs qui auraient pu saisir cette

opportunité).

TRAVAIL : Vous signerez un contrat avec ledit cambrioleur ! Vous

prendrez 50% des parts sur les cambriolages effectués à 18h03,

chez les autres lecteurs de cet horoscope.

SANTÉ : Prudence ! Votre "ami" cambrioleur n'est peut-être pas

celui que vous pensez être.. (refusez les bonbons d'autrui (danger

mortel))

Vierge 

AMOUR : Vous allez bientôt réaliser que votre amour ne réside pas dans

l'humain, mais dans les pierres. Achetez 45 tonnes d'améthyste 

pour gonfler vos chakras (comme dans Naruto).

Bélier 

AMOUR : Vous n'avez pas de limites ! Un seul partenaire n'est pas

assez. 17 est l'équilibre qu'il vous faut.

TRAVAIL : Grâce à tout vos nouveaux partenaires, vous allez monter

une start-up dans la cryptomonnaie. Succès garanti !

SANTÉ : Mêler la vie amoureuse et la vie professionnelle ne

manquera pas de vous provoquer un stress intense. Prenez du

temps pour vous recentrer sur vos envies. *ta doum tss*

Vous avez toujours rêvé de connaître votre avenir ? Précisément ? Même trop ? Au point que cela devienne presque malsain ? Vous

êtes au bon endroit !! Nous avons embauché les meilleurs astrologues au monde (oui oui le monde entier) pour vous concocter cet

extraordinaire horoscope 100% made in Albi.

L’horoscope

 Réalisé par Lilian le troubadour P.13

TRAVAIL : Vous aimez tellement les pierres que vous

en lancez à la tête de votre patron, le début d'une

"carrière" triomphante !

SANTÉ : À force de manger des pierres, vous en

devenez lentement une. Attention à ne pas rester

figé !
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CLUB              

Rejoindre les Pompoms, c'est comme rejoindre une

famille. Il y a des traditions (le chien rouge pompoms par

exemple🐕) mais surtout beaucoup d'entraînements🏋️‍♀️, ce

qui peut paraître parfois difficile, mais qui, au final, nous

soudent les uns aux autres. Travailler pour un show que tu

montres à tout le monde, et voir les gens apprécier ce que

tu as créé, c'est une expérience incomparable.😍

Avant même mon entrée à l’école, je savais déjà que je

voulais rejoindre le club Pompoms, de par sa très bonne

réputation. Ça représentait tout ce que j’aimais: la danse

que je pratique depuis des années💃 ! Je n’ai pas été déçue

! Puis j’ai poursuivi en étant cheffe. C’était un rêve de

petite fille qui se réalisait👸 . Ainsi, cette année aura été

incroyable et ce notamment grâce à nos pompoms qui ont

été extraordinaires tout au long de l’année ! ❤️🖤

Pourquoi as tu souhaité rejoindre le club pompoms ?

Depuis mon enfance, j’ai fait beaucoup de danse et de

gymnastique donc intégrer le Club Pompoms était

l'occasion parfaite de fusionner mes deux passions, puis

j’ai commencé à flyer et j’ai adoré ça 🐥 . J’avais

également toujours voulu créer mes propres chorés donc

quand l’occasion s’est présentée de diriger le club et

partager mon expérience avec les BBL3 je n’ai pas hésité.

Aujourd’hui je suis très fière du travail que nous avons

fourni avec les chefs et nos bbPompoms ❤️🖤

Quant aux projets à venir, nous laissons le flambeau🔥 aux nouveaux dirigeants, mais voici les dernières directives :

L’interview des cheffes Pompoms 

Eve Bernez Elisa Lovichi&

Que diriez-vous aux futures premières années qui hésitent

à rejoindre le club ?

-Eve

-Elisa

Nous avons pleinement confiance en les nouveaux chefs

pour reprendre le club, ils ont déjà l’expérience et les

compétences et on sait qu’ils feront passer le club avant

tout😊 . Le seul conseil qu’on pourrait leur donner est de

kiffer leur expérience en tant que chef et de rester soudés

! Personnellement en dehors de la danse on a adoré

partager notre passion avec Hana et Edouard et c’est ce

qui nous a rendu très proches ! ❤️🖤

Quel conseil donneriez-vous aux nouveaux chefs ?

Quels sont les futurs projets pour le club ?

 Rédigé par Schmitos 

Développer le compte Instagram des Pompoms📸 

Acquérir davantage de tenues filles - il n'y en a que 15

pour l'instant, mais il en faudrait plus pour couvrir

des événements comme le gala -👗

Investir dans du matériel supplémentaire pour les            

entraînements, comme des tapis, par exemple. 

Retrouver notre place en haut du podium pour le

Cartel 2025 :) et gifler Alès au MSB 🧸🌈

La passation des clubs et associations
Cette fois-ci, le journal vous propose de faire un peu plus connaissance de trois des clubs/assos phares de l’école : le club

SEMAC du BDE, l’association les Savanturiers et l’association Gala. Vous allez découvrir le point de vue des nouveaux

responsables et présidents des clubs et des assos et leurs projets pour l’avenir.

Le recrutement des nouveaux membres a pris du temps mais aujourd’hui tous sont déterminés à nous préparer un Gala

digne de ce nom ! Dans cette association, il y a de quoi plaire à tous car les tâches à réaliser y sont très diversifiées, avec

une attention particulière pour les domaines de la décoration et de la logistique.

Le Gala

D’après Julie Gevrey, co-présidente de l’association, c’est

un très bon moyen de participer à la vie de l’école et à une

expérience valorisable sur un CV.

Je me suis intéressée à l'association Gala car l'organisation

d'un tel événement représente un défi de taille : 1800

personnes qui fêtent le diplôme de nos ingénieurs, c'est

important !

C’est aussi une association très enrichissante

notamment grâce au nombre de personnes déjà

dans la vie active que les membres rencontrent

tout au long de cette expérience.

Être dans l'organisation du Gala en tant que co-

présidente, c'est un gros défi. Il était difficile de

s'attendre à une telle masse de travail et de se

voir projetée dans des sphères professionnelles

impliquant autant d'acteurs.
Toute aide est alors la bienvenue jusqu’au jour J, le 23

novembre 2024 !
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         CLUB
                               Au SEMAC, on peut retrouver nos apprentis

mécaniciens qui développent une voiture à hydrogène. Ils

touchent à tous les domaines, de la mécanique à

l’électronique en passant par la gestion de projet, ce qui

fait de ce club une formation très complète. Ses membres

s’occupent d’installer les composants de la chaîne de

propulsion mais aussi les composants électroniques. 

C’est aussi eux qui développent un hacheur, font de la CAO

sur SolidWorks et de la stratoconception. 

On y apprend aussi à gérer des tâches moins techniques

comme démarcher des entreprises, se charger de la

trésorerie et de la communication. En clair, ce club est

fait pour les amoureux de l’automobile et des nouvelles

technologies souhaitant mettre à profit leur passion sur

un projet concret avec une certaine liberté de conception.

Le SEMAC 

Paul Vigneau, responsable du club, décrit son ressenti :

Ce que j'aime dans ce club c'est que l’on travaille sur un vrai projet qui nous permet de développer beaucoup de

compétences, en complément des cours. Cependant, cela demande de l'investissement. Beaucoup lâchent le projet en cours

de route et c'est dommage.

C’est pour cela que Paul veut continuer de faire vivre ce club :
Le club commence à peine à renaître de ses cendres.

Beaucoup de choses sont encore instables et c'est un vrai

challenge de mener à bout l'ensemble du projet. Être

responsable du club donne une vision très globale du

projet, on travaille avec nos partenaires, avec

l'administration et bien sûr toute l'équipe. Dans la

continuité de nos prédécesseurs, on travaille toutes les

semaines pour produire une nouvelle carrosserie et

participer au Shell Eco Marathon l'an prochain.

 Le club commence à se faire un nom dans le département,

dire que nous avons participé avec le club SEMAC aux

courses est souvent bien vu. De plus, le club nous permet

d'apprendre à travailler en équipe sur un projet à long

terme. Tous ceux qui sont motivés sont les bienvenus. On a

tous des capacités dans différents domaines et c'est

l'union de chacun qui fait que le projet avance.

Si tu aimes le travail en équipe et que tu veux être acteur de la transition, rejoint le club pour développer

avec nous un mode de transport plus propre. Que tu aimes la mécanique, le marketing ou les matériaux, il

y aura toujours une place pour toi. Pas besoin de compétences, on se forme tous ensemble autour du

projet. On recherche principalement des gens motivés pour gérer les partenariats.

On retrouvera d’ailleurs bientôt les membres du SEMAC lors de l'Albi Eco Race du 23 au 25 mai sur le circuit d'Albi !

Les Savanturiers

Les Savanturiers sont de retour (plus motivés que jamais) pour récolter des fonds et du matériel, tout cela dans le but de

redistribuer leur récolte dans les villages les plus reculés du Togo. Alors si comme Arthur Ferlin, nouveau président de

l’association, vous aimez aider vos prochains, vous souhaitez vous engagez humanitairement pour des actions au Togo ou

mêmes des actions plus locales autour d’Albi, cette association n’attend que vous !

J'avoue être particulièrement tombé amoureux de la

mission au Togo. Quand j'ai vu ce projet, j'avais vraiment

envie d'y prendre part. Et au fur et à mesure de l'année mon

envie de m'investir n'a fait qu'augmenter tandis que celle

de partir pour la mission au Togo n'a jamais vraiment

diminuée.

Nous aimerions que cette association ne tourne pas

seulement autour du projet du Togo. C'est pourquoi nous

mettons en place des actions humanitaires à échelle

locale. Nous pouvons désormais proposer des missions

similaires à la JIMA mais dans le cadre du bénévolat pour

les événements albigeois. Nous souhaitons également

mettre en place une collaboration avec Emmaüs pour

potentiellement faire des récoltes d'objets et les échanger

en fonction des besoins, pour la mission au Togo ou pour

les nouveaux étudiants en début d'année. Nous voulons

aussi instaurer des projets pour lutter contre la précarité

étudiante avec, en plus, une volonté de participer à des

maraudes dans la région.

On comprend alors que beaucoup de projets sont en cours

d’élaboration pour relancer l’association, avec une

nouvelle équipe de L3 déterminée à les réaliser.

C'est vraiment une association qui me tient à cœur et

personne ne voulait vraiment la reprendre. Le bon côté

d'avoir perdu les campagnes avec les Mines'Amax, c'est que  

je n’ai pas eu à me poser trop de questions. J’espère qu’on va

réussir    ‘ à la relancer et qu'on va pouvoir mettre en place un maximum de projets. L'humanitaire c'est, à mes

yeux, le plaisir d'aider, de rendre service. Il ne faut pas vouloir être un héros, il faut simplement avoir

envie de tendre la main à quelqu'un qui en aurait besoin. La plus belle des récompenses c'est le

sourire des autres. On a plein de projets. Si vous avez d'autres idées ou si l'une de celles proposées

vous parle, si vous avez envie de vous investir, ou simplement de donner un coup de main, n'hésitez

pas à venir ajouter votre pierre à l'édifice.

Vous pourrez retrouver dans peu de temps les marchés des Savanturiers, où seront vendus des produits élaborés

lors d’ateliers de cuisine ou de bricolage. On souhaite par conséquent bon courage à Arthur et son équipe !

 Rédigé 
par Emma 



Nous y voilà, voici la fin du numéro 1 de La Vachette !

Un grand merci à notre directeur Lionel Luquin pour avoir accepté avec plaisir notre interview. Il en va de même pour Malo,

le pôle Cartel, Eve, Elisa, Arthur, Julie et Paul pour leurs témoignages.

Merci à Corinne Body pour son temps consacré à la relecture et la correction de ce numéro.

Gros big up au meilleur BDS, au club supporters et à tous les étudiants présents pour ce Cartel des Mines incroyable (un régal

BAHAHAHAHAHAAAA).

Le pôle Journal du Bureau des Arts espère que ce nouveau numéro vous aura plu.

Si vous souhaitez participer au prochain numéro, n’hésitez pas à envoyer vos idées à l’adresse mail

lavachette.albi@gmail.com.

Portez vous bien, on vous fait de gros bisous !

BBShark

Le Caviar du mois 

Photographié par Léon


